
nouxr devant elle; je vous trouve
pâlie !

-On le ferait à moine: treize à
table 1 Ahi1 mon paîvre ami, la
mort plane sur nous 1

.- Oui, c'est aonvenu, elle plane
toujours, laissons-là planer sans
nous p)réoccuper du lendemain,
puisqu'i l ne nous lappartient pas;
inais jouissons du présent sans
l'assomibrir par des idées noirs,
il nu nous manque que votre liou-
rire pour être heureux.

Tout le monde l'entouré, on la
cajole. elle nous regarde avec dus
yeux languissants:

-blcs amis, mes enf'ants, je suis
bien frappde, dit-ele; accordez-
moi une gri cte: vous deviez vous
mie e -) novemnbre? remettons
le inariaugu ail 2 janivier Iîisr
la fialitO prenîdre eulle (oa celui

-~ u'î~'zouNchère mèrec,
retarder niotre laîrizoge pour' ulle
superstition c1 orien njit fe?

-Aussi je ne vous demande quei
(toux mois de retzird, et deux
<isi, servint vite jîlisen4è ! Si pen-
dant ce délai porsonno de nouis ne
meurt, vous me verrez renaitre à
l'cslpé ronce ; mais pount- le moment
c'est une idée fi-.e qui m'obsèýde,
)0 vouls jire que Vile pouvez me
faire bien dit ruil en ie v'jus rain-
daiit pas à ima prière... et ulle
verse un tor.îît, de liriies.

Mla Cèécile )lure îpî-ce qu'elle
voit plouu-cr sa mière, le père nie
dit rien ot la tante Charlotte nie
fait des signes.

-Cdez; pour- le momeant, ine
glis-t.e'le à l'oreille, btlliei a
mal aux imerfb, tout cela s'arran-

-Voyons, chère mèmre, séchez
vos pleur-s, je fiorai tout ce que
vous voudrez, faut il que je vous
aime ? car enfin ce sont deux mois
de bonheur que vous tre retirez,
c'est trne punir bien cr-uellemont;-
mais je no) veux que v'ous cent-
pli i-e

Nous nous embrassons tous, ce
qu i mei don leI d roi t d'emlubrasser
mn Cecilo, on me doit bien ce dé-
domtrnagemient. A dix hliut-s je
pî-endscoîîgè, on maugr-éant con-
tre lat superustition et ses adeptes.

Un moia s'écoule, Mmeni Mu-unît
est immuable dans ison arrêt ; je
dîne dans la maison deoux fois par
semaine, puis le di inanche j'arr-ive
a onze heures dut matin judiqu'au
soir; teut cela est boi), trop bon,
car l'appèi vient en mangeaint,
pîlus il il'est per-mis de voir ira
Cecile, »luts je l'ainmc, et plus je
souffre de l'exigence (le ma belie-
mitère;, j'eni sutii s arrivé, moi qui tic
suisi pars méchant, à désir-or la
mort de la notai rese, ou moinls ce
serait finîi. Mme Mliraîtît ietrou-
venait le calme et nie per-mettr-ait
d'être heureux. Mais lit notait-osse,
pas plus qu'aucun des meombres de
lat fatmille, lie seluble disposée i
molurir:

Un soir Minle Ntir.,ult Imut le
corable ai iadet-essu cil emneottanit
cette idée:-

-je.ne sais pas an juste, si le
maIuvais bort que porte en ksoi le
nombre tr-eize, nie plaine pas sur
]es douze mois qui comaploýset
l'annee; c'est le ]or octobre de
l'an prochain.

LE VRAI CANARD.

;CHfAT!1 CHAT!! CHAT!!!
Tout le monde parle du chat.
Qui n'a pas vu le chat n'a rien

VU.
N'allez pas dira comme les an-

glaitishawven £renantee titre Dour

chtez CMXAPUT & M~ASSE. Dans
leur vitrine voua verrez un chat
musicien jouant du matin au Foir
l'air: C'est ait bon marché. Bémol
cachemire noire tout laine 50c.
Double croche, tweeds tout laine
45c. 50e. et 60c. Dl pace Rubans
à ceinturon tout soie 25e, Var,,,t-
tiens. Déparboinont de modiste
chnpcaîî, robes et tailleur&.
'iidsave the Queen. Venez et jugez

CIL4PUT & M1A SSE
17 Rue St. JOSi..PI.

près de l rite MlcG;i11-

LaHVRAI CANARD.

CONDITIONS:

L'itbonnentoat poiir iu -il eëi C'e 59)
celîtins pal mli e l'<'î5O i ul J 5lins
25 cera2ns,

douzainie aux ag'entLs (lui devront l'aire
leur îI j ienijits tout; les Illcis

10 lizr ce*nt -lu comnmission accordée
aux agents piour' Is aboennements qu'ils
neus letront parvenîir.

les lrais de Poste sont à la charge
des Editetîr.3. G'«,zbacks ruc'us au pair.

Adresse:-
al. 13ER1iInELor & Cie,

Bureau : 25, flUC STE-I'EEESE
En l'ace dle l'llôlcl du Canada

Boite 214'1 P. 0. Montréal.

La lettre de MonSeigrneur de
Nlontr5al est une dure pilule pour
Victoria. Il faut que cette uinîver-
sité l'avale.

SOU VEN-.IR DE QU13EC.

AhI les eonseilleî-s législatifs.
Le gouvernement est oit train-
d'en nomme.r d'autres.

Mt. Couture de Lévis ai été pré-
senté aux vieillardsï malfaibants
parl'lion Jean E lieGiîigras.

Le~~~~ *ohnmGi,1 ".%C'est
l'hommeu pour irle uue prersoui4-
tion.

Il serait bien embarral-s>d si on
l'avait app)ele pour faire un potit
discours de circonstance.

Nous ntous ral)l)lons du temps
oùt les conisoillers ldégisi.tifzi
étaient obliges de se fati-oz Slirc.

L'ion. Jean EIio Gnrasvenait
do remiporter une vietOIre sur il.
Tourangeau.

Il est appelé il fîire un discours
devant les élocteurs.

Co discours avait été fait par.
un do ses fils et il était cemù~ l'a-
voir appris par coeur.

Le conseiller légimlatif sec pr-é-
sente devaînt le pcilplu. Mais, o
malheur, l'émtiono lu i coupe le

UlJ n hi lanice hiotîeiniqueo gagne
la foule cans laquelle etict elino
centaine <'ouvriers qu'il enmployait
danîs as chantiers.

Le bonhomme b'indîgu". Il

avidme parmi les rieur,% un colosse
qui dépa-isait les autres de la, tête.

Enfin il parle
Désignant du doigt le rieur on

question il s'écrie d'une voix Al
moitié étranglée par la colère

-Toi 1 mon s-....maudit, t'au-
ras pas d'ouvrage e't'hiver dans
mon chantiei-l

Ce fut tout le discours dt onn-
seillot' ce leur-À. Il avait oublie
Comp)lètemenit celui qui avait été
rédigé par- son fils.

Le prumie- article éditorial de
la Mlinerve de lundi dernier coin-
mnence par ue lii.ute de français.
Lisez:*

1' Nons n'avons pas pour hiabi-
tude (le nous occuper doQ billeve-
sées hîebdomuadaireos qlui s'i nipri-
meunt dans l'or'rn rouge sous la
rubrique (7î,).jîicei.

b'~îia iferait bien d'emprun-
ter le Larouisse qui siubît tant de
coup)ures dans lus bureaux de la
P(e;ric. Il comprendra aloi-s la vé-
mitule qîgtiiflcattitr du mct

Le ot .i;aime vionvent de
clore leurs tre aux ou aecrordt
3.81 licen 'l8 'J 1)t une ei:t dleu-
teu<)j per lit mç île de Ut-itreal.
Nonjuril Lios lii' unes roirzet> voix

Ilôtel de Fr'ance, que3 n'es-tu
ouver-l?

Cherel ai Lt étais sor-ti de pr-ison
tua uurais ou ta licenice commnIcle
a tutres.

Vigilance tu n'es qu'un mot.

Un cori-ospondan t nous écrit:
Fouvez-vomis ue di-e mon chit-r
1'-«i canard poui-q tîoi on a scu! p
te sut- uuîe des pier-î-e dans la fronl-
ton de lat chapello de Notre-Dame
de bourdes le nom de Dom. J'ai re-
marque lu même nom inscr-it sal-
lu mîur de llibieurziautrce elises.
Et-ce que Dom ce l'architecte de

7êposc- Non, çe n'est pas le
nom deo'rhtce Ces lettres
seion les inlitiales de trois mots
latins Dcv optinio, iaxime, qui si-
gaUleont eu français: Au Dieu très
bon et tiés grand. Comprenez-
vous mainutenant ?

Un pensionnaire de l'Abile St.
Jeani de Dieu nous îprie de publier
ce qui suit
A Meonaiet- Josephi Patéchaud,

Plaîteuir deu cieux
dans le LNivatda.

Clir ami,

Di s notLto p ays ',u, o<a
ger nie fleur-it pais Ca,-o,, a an hiver
très froid: Iloîcdc lat igfe OU gros
J'elqlict 7cissé ou nut) vemut terri-ble
ce (uai muot le terrain tout Blanchet.
oni<uct nous *avonls aussi eu été Uin
Jolq 6 1 slil.

Les joui-s J"cîîicî personne ne lat
lJoil-i.îîsst terre et les femmnes [net-
tout ieurms 00ell08 Clupleauî est on)
abomîdatuce a caunse du nîotre Beiti-
gpiti<1 Ileuvo dent ['oncde illoîsseau
deuix rives et cîltrutiotit la fr-ai-
cleut- Des'jarins.

N'ýous sommeso heureux : quand
Gc (Ioa <lespièrosi a Dieu pour

qu îLeluugevi nous aipporter l'a-
boiidàuîco, liou$ tsommesn exaucés.

Uîao ieuvellel IL.'oncle <jii-aiî(e.î'

tiste 1 En Ibitadlle, oui, il fait des
robes pour les dames qui montent
à cheval ; cela lui permet d'avoi-
un Vasson pour se bâtir une belle
maison.-

Bien à toi,
CIIAPFDELAINE.

Voici la transcr-iption en style
courant :
A monsieur Jo soph Patéehaud,

Planteur de ciiomix
dans la Nevada.

Cher ami,

Dans notre payés royaul, l'oran-
grer ne fleurit pas car oit a un hi-
ver très firoid ; ou de la neige en
gros paquets tassés ou un vent
terrible, ce qui rend le terr-ain tout
blanchect. Oui, muais nous avone
aussi on été un joli soleil.

Los jours férié-i person ne ne la-
boure a sa ton-e et lea femmes
mettpnt leure belles chiics. L'eau
est en abondance à caîý ise veiotr-e
beau gi-an I fleuve dlont l'onde
mousso aux deux rives et entre-
tient la fraîicheur des jaî-d.ns.

Nous sommes hîeureîîx : quand
j'offrieris dom prières3 à Dieu peur
que l'Ange vint nous apporter

1'a 111)Mue, floua Mioîîniqi czars-
cé..

Une nou''sueial 1 i'Le Giru-a-
ai-titt I E~n robe il taille ! Oui, il
fuîit des r-obes pour los (lames qui
mnonten t ai<hva ela lui îcî--
inet d'avoir un muçeomi pour se biu.
tir une belle mioî

Bien aà toi
Cii. P EDE lA [NE

DICTIONN-\AIREl A L'USAGE
DES ABRUTIS.

PAIIADî, c(:Ifde police qui sert
de sejiouî- aux bienîheureux.

DoME, homîino pe dépensier-
que l'on voit sur le marché B.on-
secours.

.an.&,espèce dI nsecte noir
que l'ou tr-ouve à la Banque d'E-
pargne et qui fait des taches d'en-
cre dur- le papiier-.

CuAMPnNEVin mousseux qui

repro sents le comté (tes Doux
Mlontagnes dans la chambra lo-
cala.

IJAPIERIIE, eqpèîec de maladiedîe
la veseque l'on polit attraper
dans les bai-eaux do lat corporal-
tion.

BEnEa, homn-e qui garlet les9
troupeaux et qui conîstruit des
aqueducs.

VIU abricant de biscuit et du
mellu brandy.
RIvs'r, espèce dc peCtit. b01ulo1

on fer [forgé, t*è's oîînqequo
l'on trouve danis les bocic,-s (Io
constr-uction.

M.Mackay, le préfe1t initéri-
maire du p)énlitencier de St. Vin-
cent de Pasul est actueillemenut aux
petits coons avec Bellerose. le fa-.
brieaunt (lc préfets, le û1haiplain de
l'établissement et le député fédé-
ral du %comté. Il lait faire (le ma-
grniliqtios taîbles on -.iosaïqueo par-
les detenus et il les donne en ca-
deaux à eos inessiouî-s.

Il n'y al rien comme ménager la
chèvre et le chou, sut-tout >dans
les circonstances crqusque tra-
v'erso 'tbisnuc du St. Via-
cenitdc Plaîl.


